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Présentation de l’éditeur :
Angelica, une détective prête à tout pour résoudre les mystères ! 
Panique ! La licorne très rare et très précieuse de Mina a été kidnappée ! Heureusement, Angelica et Lisobel sont là pour se lancer sur la piste du ravisseur. Mais elles ne sont pas au bout de leurs surprises…




Angelica Varinen

Enquête no2 : L’affaire de la licorne
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— Sommes-nous bientôt arrivés ?

Angelica lança un regard noir au père de Lisobel. Elle n’aimait pas beaucoup les trajets en voiture. Elle aimait encore moins les gens qui demandaient toutes les cinq minutes si cela allait être encore long.

Lisobel soupira.

— Papa, vous avez posé la question il y a dix minutes et Marcus vous a répondu qu’il nous restait trois heures de route.

Le père de Lisobel reprit son journal en grommelant, tandis que sa femme lui tapotait la main, sans lever les yeux du roman qu’elle lisait.

— Tu étais tellement plus mignonne quand tu étais excitée de faire des voyages et qu’on passait le trajet à chanter des chansons à tue-tête, se lamenta-t-il.

Angelica se redressa autant qu’elle le pouvait malgré une renarde arctique sur les épaules et un chat roux sur ses genoux. Avec deux adultes, deux jeunes filles et deux animaux à l’arrière, la voiture était pleine à craquer et le tuyau de cuivre qui émergeait du capot crachotait des bouffées de vapeur blanche en toussotant à chaque montée.

— Je jette Buffon sur le premier qui chante, prévint-elle d’un air menaçant.

En entendant son nom, le chat ouvrit un œil jaune qu’il referma presque aussitôt.

— J’ai douze ans, maintenant. Je ne chante plus en voiture, répondit Lisobel avec dignité.

Le père de Lisobel se renfrogna. Contrairement aux parents d’Angelica, il avait du mal à accepter que sa fille grandisse et veillait sur elle comme s’il craignait qu’elle ne disparaisse sans prévenir. Les Varinen étaient pour leur part rarement chez eux, sillonnant le monde pour leurs affaires pendant que leur fille demeurait au manoir de Clairval en compagnie des domestiques.

Bien sûr, Angelica n’était pas à plaindre. Elle avait le meilleur majordome du monde et ses parents rentraient aussi souvent que possible. Mais parfois, elle ressentait une pointe de jalousie en observant la famille de sa meilleure amie.

— Désolée, chuchota Lisobel à Angelica. Et merci d’être venue avec moi. Je n’avais vraiment pas envie de passer cinq jours chez Mina toute seule.

— Ne t’habitue pas trop à ce que je te rende ce genre de service. Je regrette déjà d’être là, grogna Angelica.

Angelica Varinen aimait l’aventure. Aller vivre des choses extraordinaires dans des lieux spectaculaires.

Du moins, elle était sûre qu’elle aimerait ça si elle avait l’occasion de le faire. Mais Atticus, son majordome, était pire que le père de Lisobel : il la surveillait constamment sous prétexte qu’elle était trop jeune pour se mettre en danger. Angelica était à peu près sûre que si Atticus avait son mot à dire à ce sujet, elle n’atteindrait jamais l’âge auquel elle survivrait in extremis à des aventures rocambolesques grâce à son intelligence hors du commun. Il avait fallu le supplier pendant une semaine pour qu’il accepte de la laisser accompagner Lisobel chez Mina.

En revanche, Angelica appréciait peu d’être secouée pendant six heures dans une voiture étroite. Encore moins dans une robe dont la jupe était trop large pour s’asseoir à son aise et qu’elle n’aurait pas dû laisser sa femme de chambre choisir. Sans parler de toutes les épingles que cette dernière avait insisté pour enfoncer dans ses cheveux. Charlotte avait prétendu que, sans un chignon bien serré, les boucles brunes d’Angelica ressembleraient à la toison d’un mouton à son arrivée.

Angelica regrettait d’avoir cédé. Qui se souciait de ce que penserait Mina d’Arès de ses cheveux ? Si Angelica ne l’avait croisée que deux ou trois fois, elle l’avait immédiatement identifiée comme la victime d’un syndrome aigu de petite fille gâtée.

Elle espérait se tromper, mais elle en doutait : son sixième sens était aiguisé et, sans vouloir paraître prétentieuse, elle avait presque toujours raison.

— D’ailleurs, pourquoi les d’Arès vous ont-il invités ? demanda Angelica à Lisobel.

— Pour des affaires, je crois. Une histoire de mine de diamants.

Lisobel plissa ses yeux bleus et se pencha davantage vers Angelica.

— Je suis sûre que ce n’est qu’un prétexte, ajouta-t-elle à mi-voix. Mina a dû tout manigancer. Elle m’a écrit il y a quelques temps pour se vanter d’avoir une licorne naine. Je parie qu’elle veut me la montrer pour jouer les crâneuses... elle n’a pas supporté que ma robe soit plus belle que la sienne au dîner du Nouvel An chez Mme de Gers. Tu te souviens ?

— Non, avoua Angelica. Mais... une licorne naine ? Quel intérêt d’avoir une licorne sur laquelle tu ne peux pas monter ?

Elle baissa les yeux vers ses genoux et Buffon hocha la tête malgré son état de somnolence. Comme tout chat qui se respecte, Buffon était capable de faire la sieste en suivant une conversation.

— Oui, c’est vrai. Par contre ça doit être trop mignon, répondit Lisobel d’une voix boudeuse. N’est-ce pas, maman ?

La mère de Lisobel tourna une page de son livre sans le quitter des yeux.

— Il n’est pas question que nous achetions une licorne, miniature ou pas, répondit-elle. Ces animaux mangent toutes les plantes qui leur tombent sous les naseaux et le jardinier ne me pardonnerait pas d’avoir provoqué la destruction de notre parc.

Lisobel croisa les bras et soupira bruyamment. Elle soupira une deuxième fois, puis une troisième. Son père leva la tête de son journal. Ses cheveux clairsemés autrefois aussi roux que ceux de Lisobel grisonnaient à présent.

— Ma chère, quand arrivons-nous ? demanda-t-il à sa femme.

Angelica ferma les yeux. Elle espérait que cette licorne valait le détour, sinon elle serait obligée d’écrire à Atticus pour qu’il vienne la chercher par le premier dirigeable.
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